
Cete série est inspirée largement de l’œuvre de Marc Alain Ouaknin, en son livre «Mystères de 

l’alphabet», aux Édition Assouline. Je vais résumé une letre à la fois leur sens primordial et le sens 

élargie selon les origines des langages: protosinaïtique, sémitiques, phénicienne  et hébreu.

Lette A: l’aleph, le taureau en langues sémitiques; il est le signe de la force/l’énergie utile à la vie,

à l’agriculture et au transport. Ce qui met l’être en mouvement.( en page 117 et 123)

En sa signification élargie; c’est :la force/ l’être vivant/l’homme/ la possibilité et le commencement.

Sa valeur numérique=1

Lette B: la 1ere letre de Bayit, lequel en Hébreu veut dire «maison»(page 133). Ce mot

 pointe vers l’intériorité et de faire une place pour l’énergie primordiale représentée par l’aleph du 

A.  Ce mot devenu letre, à embraser ces idées-dérivées; soit : dedans/foyer/ intime/ nourricier/ abri/ 

voûte/ couple & vie de famille. Sa valeur numérique égale à 2

Lette C: Issu de guimel en hébreu, « le chameau ». Au sens basique, il est le véhicule qui porte 

au-delà, permet le voyage, la séparation géographique et la rupture psychologique. (page 137, 138 & 143).

Guimel, en ces autres implications veut dire: faire mûrir/ récompenser/ sortir de soi/ porter vers l’autre/ 

faire du bien et rendre le bien pour le bien. Sa valeur numérique est 3

Lette D: du mot hébreu «dalēt», lequel communique l’idée originelle de: porte/ ouverture/  

quiter le sein pour ouvrir la porte d’une existence autonome.( page 153) ses sens dérivées sont:

 circulation/ couler/ descendance/ abondance/ répandre/ verser/ puiser/ humilité/ écoulement 

ainsi que sortir-entrer Sa valeur numérique =4

Lette E: originaire du «hé» protosinaïtique; le son du soufle ou sonorité originelle de la prière. 

Par extension, cela signifit aussi : cri/ prière/ inter jonction ( page162- 163 et valeur de 5). Ce  soufle est 

un fondement qui permet à l’homme d’entrer en l’existence selon un rythme ou une force, à chaque fois 

renouvelés. Les sens apparentés sont: respiration/ ronfler/ âme/ vent/ vie/ vide du soufle et de l’énergie/ 

marque du féminin et de la direction/  du questionnement;en ces 3 points, l’auteur précise:

 le féminin en hébreu se dit « nequéva »; c’est à dire « trouaison»; lieu du vide

 la direction indique un lieu ou nous ne sommes pas encore, qui est vide de notre présence

 Nous questionnons parce que nous sommes dans un vide de savoirr

Lette F: cete letre est une variante phonétique de vav (hébreu) qui signifie « clou »(page172)

Porteur des sens suivants : clou/ rame/ crochet & suspension. Sa valeur chifré est le 6 

En ses significations collatérales, il y a: coordination/ jonction/ phallus/ canal/ tuyau/ colonne et 

doigt


